
son regard si infiniment triste ut
doux.

Je me rappelle nos propos fém1inîn.ý
d'alors. Nous aimions à nous figurer
qu'il avait eu à lutter, dans sa jeu-
nsse, contre une grande passion dle
cSeur, et que les traces de ces luttes,,
les brisements qu'elles avaient don-
nées, avaient marqué sur son pâte
visage et dans l'expression profonde
de ses yeux espagnols, le seceau indé-
14bile de la douleur inconsolée.

Combien nous étions loin de la vé-
rité! - héèlas! pour la sensibilité et
l'imagination féminine!

Je me permis de dire au cardinal-
secrétaire d'Etat que l'état de. sa
s;anté semblait de lx'aucoup meilleur
à ce qu'il était ici, et que l'expre-
sion de sa physionomie en é'tait tu
te trnformée.-

-Ah! me dit-il, si j'étais si tristeý
au Canada, c'est que l'on mie faisait
beaucoup souffrir.

Je compris tout.
Entr'autrés maisons; d'éducation

que Mgr Merry del Val, avait appris
à aimer durant son séjour, parmi

IlNe Fermez pas les Yeux I
sur l'importance de choi ir une bonne pharia-
ce pour y faire préparer vos prsecript'ons et
même pour y achiter lesl mille petits objets qui

font tie d la armaciep
rvent queque8 sous de plue sont une va-

yantie qui vous vaut des dollars e» bons i'ésuJ
Vou étes wsurées de toujours avoir la

meillenre valeur et le meilleur service possibli.
=nda vous venez 41 l'une de nes trois pharmn.

N~Zous achetons aux meilleurs prix et lions
vendons à des prix modérés.

HIENRI LANCTOT
3 PHARMACIES

820 -*ea t4a t gl Pwmo5 Asth

LEA JOURýNAL DE)1', ÇIS

nou, vimetionne vcone.
grae empinte qu'a lasse Son1

Emunene. lemonaiistre dus, tr~li

Tout dans cette vérlemin,
l'aai1carmlé, et, je do(is îititr

le souivenir amical qlu'il a u'srv
del moi, à la mention qlue 1'4,n fit, uni
me prés,.entaînt à lui, jxrla prem"iÀ1-
re fiil y a déjàpliuranes
de mra qualitél d'anc-ieýnneélud
vieux monastère.

J 'ai binles mlotifs or osuvv
de ma dernièreenrveaeclcr
dinal *ucr('taire d'E'tt ueimrs
sion vive et durable.

lai pos)itio)n ex&Wte qu'*ccupe un)4
qualfité de sexcrétaire d'Ftt ecri
nal Meorry dol Val, n'.altr eUi ien'
lat simplicité de ses ané'us l'aff a-
blité dle son atcueil. Leo vrai még'riti.
nie reste-t-il pas 1toujours le, miiée?,
dans la solitude comedans lesý f un-
les, dans les, obscuires situlationsl1 VOmn
me aul faîte dleshonus

Jei craignais 'bsrdu oet
si précieux de l'émineont ca1rdinial;
deux repriseýs, je voulus pedecn
gé' dev lui, miais il meggaae
tant dle grâc.e à reprendre mon siègr,
que Je nl'eus plus scrupule de -arder
plour moi une des hue ui éot
à «es occupationsaru.

PuIis, quand ap)rè S avoir aséla
main qu'il me, tenldait avcor

dilt yj sortis dle sonY salon, j'ai
enoetoute vive à nma m iore, lat

v'i.4ion de0 cette flu ilnte draph',
de rouge, debout aul seuil do 4on ap-
pazrtemeniýit, mi, falisat, de, loinr, unt
sligne d'adieu, et nie isantt:

-Beucupde bennes coede
ma part, à mn( amis dul G.anada.

Je fais; textuellement son messla-
gle. Ses amis, je ne les. nomme as
Ils s-' reconnaîtrontto.

Peronellmetj'oIm.lort4,riti jus-
qu'à la mort, la sensation récolnfor-
tante que('Iluefois, douce et fiérel tou-
joulrs, d'avoir au Vatican, line, aut-
gu1ste proteýction qui s'intèrte.4e à
mi....

Françols.e

La Reine des Eaux purgatives, c'est
L'EAU PURGATIVE DE RIGA.
En vente patu,2 cents la bouteille.

"Entre Amis~

préicter t.pLiit quelles

Uautdieîîls onit a1ppris à aimer, le

1.1'. ls. Lu1lande, v..J,vint de4 Pul-
blier inui n< muveatu volume destiné,
11l)11 le croy onls, â créer n<1-seutle-
menItt uniriabl mnais, une duirable
e't uitit lllpressionlm dansw l'âmel et ses

Ild ne luffit pas au zèle d'pô-
tre qui atnimel le Père blandelll( de sa-

voirintreseril vut plus vrKeore.
'et purqoiSon01 ur1 tout en

amusan'l lt Iep i pr lat varié té de
sessujtsle charmev et l'originalité

de son sty' le, fera du1 hlien aul co.tlr

<Entre Amis, tel est le titre de ce
volumrre. Il cosseni un rec(ueil dle

caueris itims, ousformen( 6pisto-
lliire, que le, Père l'alande adrefla.it
ialdis il unf de sus aiens-1, élè(\v qu'ul-
ne amiiitii fortel avait toujours unis

l'a mort vint préturmetet
ver ce sympatiquecoresndnt
mnais avant de ferilner ài jamnais les"
yfeux, le jeunei homme exig4a de sot'

ancen r<>essurlat publiication de-s
ltrsqu'il lui avait asreses (e

leýttresplie de v0k'l)e saes, 'en
couraemen4, pussans, d correo-

tiows douces, et d'exhortattionis fra-
terellsavaient éýté unt guide et un

somu tien si mervl-\eilleuix que clui qui,
IVes avait reçuiqel, voulu qu'elles fisl-
sent à d]'auitreIs le bien qu'elles
avaient opéré eln lui,... Voilà à quoi
nous deoscette touchante publica-
tion.

Lýe R. Pè%re Lalanlde a MA l'ami de
la premièýre heuýire dui «Journal dle

Fraçoie".Connaisas&nt notre devi-
se, et Ile l,ut que nous nous efforçons

Sas esme d'atteindre, il nous a fait
l'hnnurdé- nous adres-sevr particuli-

Ilèr4Iment cette lettre sir Il- férniniq,-
me, aul ours de laqulelle, ilrr e
son ami Prdévost deis railleries trop


